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Monsieur  TAbbé, 

C'est  avec  un  sentiment  de  vive  satisfaction  que  j'ai  constaté  combiea 
voire  zèle  est  apprécié  par  ceux  que  vous  vous  appliquez  à  instruire 
de  leurs  devoirs  d'ordre  social. 

Votre  très  intéressante  brochure  sur  les  Cercles  d'études  sociales 
et  'professionnelles  en  est  à  sa  deuxième  édition. 

Son  succès  vous  démontre  qu'elle  est  venue  à  son  heure  et  il  doit 
vous  être  un  précieux  stimulant  à  continuer  à  vulgariser  toujours 
davantage  la  connaissance  des  institutions,  si  utiles  à  tous  égards,  qud 
ont  fixé  votre  attention. 

Oui,  vous  avez  mille  fois  raison  d'enseigner  aux  ouvriers  et  aui 
«  bourgeois  "  le  chemin  des  Cercles  d^ études  sociales,  mixtes  ou  iioii^ 
et  la  route  des  Cercles  d'études  professionnelles.  Que  de  préjugés, 
que  de  préventions,  que  d'erreurs  économiques  disparaîtraient  si  ces 
Cercles  étaient  plus  nombreux  et  plus  fréquentés,  s'il  en  existait  dans 
chacune  de  nos  localités  !  Et  combien,  pour  la  plupart  de  ceux  qui  se 
rendraient  dans  les  seconds,  les  luttes  de  la  vie  seraient  souvent  moins 
pénibles  ! 

Aujourd'hui,  aucun  principe  n'échappe  à  la  critique  la  plus  acerbe .; 
tout  est  discuté  et  contesté;  les  bases  même  de  l'ordre  social  sont 
minées  avec  rage  par  des  novateurs  plus  audacieux  que  clairvojanls. 

Gomment  donc  les  bons  citoyens,  soucieux,  non  seulement  de 
combattre  le  bon  combat,  mais  encore  et  surtout  de  vaincre  ceux  dont 
les  hardiesses    et  les  affirmations  téméraires  pourraient  séduire  eC 


entraîner  |)our  le  niallieur  ^^énéral  les  masses  nciïves  et  crédules  ; 
comment  les  cliampions  de  la  civilisation  contemporaine  parvien- 
draient-ils à  accomplir  la  lourde  tâche  quils  doivent  pouitant 
as'^uiner,  s'ils  étaient  abandonnés  à  eux-mêmes  ? 

Les  Cercles  d'éludés  sociales  leur  sont  d'indispensables  centres 
de  ralliement,  où  ils  vont  cberclier,  pour  la  défense  de  toutes  les 
vérités  battues  en  bi'êche,  des  armes  nouvelle?  et  fourbir  celles  dont  ils 
savent  déjà  [)lus  ou    moins   le  maniement. 

Les  questions  essentielles  qui  agitent  et  passionnent  les  esprits  au 
dehors  y  sont  examinées  avec  calme  et  résolues  sans  parti  pris, 
chacun  apportant  son  contingent  de  savoir  propre  et  d'elïorts  per- 
sonnels. Ainsi  les  plus  obscures  ou  les  plus  délicates  s'élucident, 
dans  l'union  qui  fait  la  force,  même  intellectuelle!  C'est  notamment 
le  cas  pour  celles  qui  touchent  à  la  production  et  à  la  répartition  de 
la  richesse,  à  l'organisatiou  de  la  propriété,  au  progrès  économique 
sons  ses   divers   aspects. 

Au  surplus,  on  enseigne  dans  les  Cercles  d'études  sociales  à 
rendre  nettement  sa  pensée  ;  les  débats  courtois  qui  s'y  engagent 
forment  aux  joutes  du  forum.  Et,  quand  on  y  trouve  annexées  des 
sections  de  propagande  par  l'imprimé  et  par  la  parole,  ils  servent 
à  la  perfection  la  cause  de  l'ordre,  en  rendant  vraiment  agissante  et 
efficace  la  foi  de  ceux  qui  sont  le  mieux  en  état  de  la  servir. 

Si  le  champ  d'action  des  Cercles  d'études  professionnelles  a  des 
limites  plus  étroites,  ils  ne  sont  cependant  point  à  dédaigner.  Plus 
[)ra!iques  généralement,  plus  spéciales  en  tous  cas,  les  questions  qu'on 
y  aborde  intéressent  toujours  vivement  ceux  qui  en  font  partie. 
L'instruction  mutuelle  des  ouvriers  d'un  même  métier  présente  des 
avantages  sur  lesquels  il  serait  superflu  d'insister  et  dont  vous  vous 
êtes  rendu  un  compte  très  exact. 

Vraisemblablement  ces  Cercles  prof essionnels  finiront  par  relever 
presque  partout  à^ Unions  p)ofessionnelles.  En  attendant,  ils  peu- 
vent très  utilement  se  constituer  et  fonctionner  en  dehors  de  tout  ce 
qui  existe  déjà  pour  le  plus  grand  profit  des  classes  laborieuses. 


Avec  vous,  Monsi'Mii"  I'AIjI)''',  J'('Xi)riiiio  le.  V(i;u  do  voii-  les  doux 
j^onres  do  Cri-clcs  doul  \uus  poursuivez  la  mulliplicalion  dovonir 
de  plus  en  i)lus  iu)nd)i('ux. 

Les  enneinis  do,  la  paix  sociale  l'ont  tant  de;  mal  autour  d'eux, 
sèment  tant  dv  liainos  là  où  ils  passent,  préparent  peut-èlre  tant  de 
ruines,  que  nul,  à  l'iieure  où  nous  sommes,  n'a  le  droit  de  se  complaii'e 
dans  rinerlie  ou  dans  li^j^norance  des  problèmes  d'actualité  ! 

Dès  que  cette  ^érité  sera  bien  comprise,  particulièrement  par  la 
jeunesse,  les  Cercles  dont  vous  avez,  en  si  bons  termes,  vanté  les 
mérites,  se  propageront  rapidement.  Plaise  au  Ciel  qu'il  en  soit 
bientôt  ainsi  ! 

Ce  5  juillet  1897.  Jos.  HOYOIS. 


LES     CERCLES 

DiyilDES   SOCIALES   ET    PKOEESSIO.WELLES 


Première  partie.  —  Exposé  théorique. 

(^iiAi'iTui-:  L  —  Les  notions, 

L   (hi\'i/((')t(l-o)i  pur  cercles  iré/wles sociales  :* 

l'ii  c'iM'c'h*  d'études  sociales  est  une  association  groupant  nii  non))>i>* 
plus  ou  moins  important  de  personnes  qui  veulent  mettre  en  comnuni 
leur  intelligence,  leurs  connaissances,  leur  activité  et  leur  dévoue- 
ment pour  étudier  toutes  les  grandes  questions  actuelles  et 
acquérir  ainsi  les  connaissances  nécessaires  à  ceux  qui  veulent  com- 
prendre les  temps  présents,  l'évolution  actuelle  des  idées  et  (\v^  TaiL* 
et  participer  en  connaissance  de  cause  aux  luttes  formidables  qui 
s'apprêtent. 

Ces  connaissances,  les  membres  des  cercles  d'études  ne  doivcMit  pas 
les  acquérir  pour  eux  seuls,  mais  ilss'eiï'orceront  de  les  répandre  autour 
d'eux,  de  dissiper  les  préjugés,  les  malentendus  et  les  erreurs  et  de 
prémunir  les  populations  contre  les  idées  subversives  et  révolution- 
naires. 

2.  (dominent  poit-oit  dlstingiier  les  cercles  tVéludes  an  point  <lc  oir. 
(les  membres  qu'ils  renferment"? 

Au  point  de  vue  des  membres  qu'ils  renferment,  les  cercles  d'étudié 
peuvent  se  distinguer  en  cercles  ouvriers,  cercles  bourgeois,  cercles 
mixtes  et  cercles  professionnels. 

Les  cercles  d'études  ouvriers  ne  renferment  que  des  ouvricu's,  lp5 
cercles  d'études  bourgeois  ne  renferment  que  des  bourgeois,  k^s  cercle:? 
mixtes  renferment  l'un  et  l'autre  des  précédents  éléments,  et  enfin  îe.-^ 
cercles  professionnels  ne  groupent  que  des  ouvriers  exerçant  la  mèmr 
profession  ou  des  professions  similaires. 

Cette  distinction  est  importante,  parce  ([ue,  de  la  diversité  des  mi^m- 
bres  qui  composeront  les  cercles  d'études  sociales,  dépend] a  le  cIîoîx 
«les  questions  à  traiter  et  des  méthodes  à  suivre  pour  arriver  à  do  L^Ji-t 
résultats. 
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'.\.  (Urminnul  jxmt-ou  dl^tuKjtKU'  les  ccfclcs  (T éludes  sociales  au  fjoùd 
île  rue  de  la  sphère  jUns  on  moins  grande  de  leur  aclicité? 

An  j)()iiit  (le,  \\\i\  (]('  la  s]j1i(M'('  })Iiis  ou  moins  grande  de  IcMir  activité, 
les  c(;i'clas  dïitudos  sociales  pciuvont  se  (Ji.stiii^jfiicr  en  cercles  locaux  et 
ccu'cles  lY't^ioiiaux. 

Le  c(n'(de  local  a  pour  sphère  d'action  une  localité,  une  i)aroisse,  \\u(i 
ville,  y  recrute  exclusivement  ses  membres,  y  tient  exclusivement  ses 
séances,  et  ne  chercheà  exercer  d'inllncnce  extéi'ieure  ({ne  par  ses  écrits, 
ses  publications  et  ses  conférenciers. 

Tels  sont  les  cercles  d'études  sociales  d(»  l>iiiclie,  de  Mons  et  de 
Tournai. 

Le  cercle  régional  a  pour  sphère  d'action  une  région  entière,  recrute 
ses  membres  dans  toutes  les  parties  de  la  région,  tient  alternativement 
ses  séances  dans  les  diverses  localités  situées  autour  de  son  centre  d'acti- 
vité et  cherche  à  exercer  autour  de  lui  une  action  immédiate  et  effective. 

Tel  est  le  cercle  d'études  sociales  du  Contre,  présidé  par  .M.  Léon 
Mabille,  professeur  à  l'Université  de  Louvain. 

(Chacun  de  ces  organismes  a  sa  raison  d'être  et  peut  ètn»  d'une  grande 
utilité.  Nous  en  parlerons  bientôt. 

(Chapitre  IL  —  But  des  cercles  1)'éti:des  sociales. 

1 .  ()}(el  est  le  but  général  des  cercles  d'études  sociales  :^ 

Le  but  premier  et  fondamental  des  cercles  d'études  sociales  est  l'ac- 
quisition, par  la  mise  en  commun  d'elîorts  et  d'études,  des  connaissances 
nécessaires  sur  tous  les  grands  problèmes  contemporains  et  sur  les  ques- 
tions ({ui  intéressent  particulièrement  les  membres  de  la  société. 

Le  but  secondaire  et  non  moins  important  est  la  diffusion  et  la  propa- 
gation des  connaissances  ainsi  acquises,  propagation  qui  peut  se  faire 
par  la  presse,  la  brochure,  l'almanach,  la  chanson  et  la  conférence. 

La  dilï'usion  des  bonnes  doctrines  peut  se  faire  directement  par  l'ex- 
posé des  doctrines  saines  et  justes  et  indirectement  par  la  réfutation  des 
<M*reurs  et  doctrines  subversives  mises  partout  en  circulation  par  les 
tenants  des  écoles  socialistes. 

5.   (J  uel  eyt  le  but  spécial  d'un  cercle  d'éludés  sociales  ou  crier  ? 

Les  cercles  d'études  sociales  ouvriers  ont  pour  but  l'étude  des  ques- 
tions intéressant  plus  particulièrement  la  classe^  ouvrière. 

Ainsi,  le  cercle  d'études  sociales  du  ('entre  a  étudié  dans  ses  diverses 
;séances  les  questions  suivantes  : 

Les  pensions  ouvrières,  la  limitation  do  la  durée  du  travail,  l'assu- 
rance ()bligatoir(\  W  contrat  de  tra^  ail,  (d  les  associations  profession- 
nelks. 

Mais  là  ne  doit  pas  se  borner  l'activité  de  ces  cercles.  Ils  doivent 
encore  se  proposer  l'étude  et  la  discussion  de  toutes  les   questions  sou- 
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Icvôcs  cl  tli'lialliics  (l;iii<  le  iikukIc  (iii\  l'ii'i'  cl  |i;ii-li('iilici'ciiiciit  celle    >iii- 
lcs(|ii(>llc^  les  s(»ciali>lc>  r(']>aii(leiil  le  jdiis  (l"<'i'i-cii  r-  cl  <lc  s(»|)lii-iiic>;, 

().    (Jiii'l   rsl   h'   Inii  SjH'rliil  il' ini    cr, •('!(•  il'i'hnli's   hoinu/co/s  '.* 

()uti*<'  le  but  uciicral  (|iic  doil  |HHii-siii\  rc  tout  cci-clc  (rétiidcs,  le  cci-- 
clc  boui'^'cois  poiiiM'a  (MmiiiM'  toiilcs  les  ([iie.vlioiis  intéressant  pins  paiii- 
eulièrcMiicnt  les  classes  moyennes. 

Telles  seraient,  pai-  e\eiii]il<'.  Ia(|nesti()n  du  .lirand  coniineiMM',  {\v<. 
Cl)()p(''l'ati^ es,  du  c()|porta<^-e.  de  la  réfornie  di'>  patentes  et  antres  (pies- 
ticHis  analoii'nes. 

11  devi'a  aborder  anssi  l'étude  (»t  l'examen  de  tontes  les  ((ue>tion,s 
sonle\é(^s  (^t  discutées  par  les  socialistes  afin  de  j)onvoir,  à  l'occa  ;ioi), 
\{}A  rernt(M'  \  ictorieu-i^ineiit  et  se  laii'e  sur  toutes  choses  {\v<^  coun  ictions 
])ersonnclles  et  sûres. 

7.  (Jiicl  (II)//  rfrc  le  hiil  sjH'c/d l  (Thu    cercle  (rcdnlcs  iirofcssf'oi.HcUcs"/ 

Le  cercle  d'études  pr()(essionnell(\s  a  pour  but  rinsi;ruction  mutnelb^ 
des  ouvriers  irun  mémo  méticu'  et  rac.|iiisition,  par  la  mise  en  commun 
(Tonorts  et  d'études,  do  toutes  les  connaissances  que  les  ouvriers  doi- 
vent avoir  sur  leur  métier,   (^ost,  en  un  mot,  une  coopérative  d'études. 

Toutes  les  questions  intéressant  le  métier  et  la  profession  et  i)articu- 
lièrement  les  ([uestions  à  Tordre  du  jour,  les  membres  en  feront  un(^ 
étude  approfondie  et  s'efforceront  d'acquérir  des  convictions  exemptes 
de  préjuoTs. 

Gs  cercle  pourrait  se  donner  un  double  programme  de  questions  à 
étudier  :  un  programme  général  et  un  programme  particulier  et  spécial. 

Le  programme  général  comprendrait  l'examen  et  l'étude  de  toutes 
les  questions  embrassant  l'ensemble  du  métier  :  ainsi,  par  exemple, 
l'importance  du  métier  et  son  histoire  ;  la  concurrence  étrangère  et  la 
concurrence  indigène  ;  les  crises,  leur  périodicité  et  leurs  causes;  le 
machinisme  dans  ses  relations  avec  le  métier;  le  protectionnisme,  le 
libre  échange  et  les  traités  de  commerce  dans  leurs  rapports  avec  la  pro- 
fession, etc. 

Le  programme  spécial  comprendra  l'examen  et  l'étude  de  toutes  les 
questions  soulevées  de  temps  à  autre  dans  la  profession,  telles  que  les 
questions  de  salaire,  de  travail,  d'inspection. 

Chapitre  IIL  —  AvANTAciKs  des  cercles  d'études  sociales. 

8.  Quels  sont  les  avantages  des  cercles  d'études  au  point  de  eue 
social"? 

Les  malentendus  sociaux,  les  rivalités  et  les  conflits  de  classes  ont 
souvent  pour  cause  l'ignorance,  les  préjugés,  les  sophismes  et  les 
erreurs. 

Ainsi,  par  exemple,  il  est  évident  que  les  socialistes  ont  pu  attirer  à 
eux  une  multitude  d'ouvriei^  et  les   mettre   en  guerre  avec  les  autres 
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fïassns  do  la  soci('!t(';,  en  Iciii'  iiiriisant  les  doctrines  trompeuses  du  collec- 
livîsme  touchant  la  propriété  (;t  ses  origines,  Ui  capital  et  sa  source  et 
vn  leur  faisant  pour  l'avenir  des  promesses  trompeuses  et  irréalisables. 

Et  toutes  ces  doctrines  sont  d'autant  plus  dangereuses  que  les  socia- 
ristos  ont  soin  d'y  mêler  des  parcelles  de  vérité  et  de  les  appuyer  sur 
J(\s  données  prétcmdùment  scicmtitiques.  De  même,  les  classes  dirigean- 
te^ nourrissent  parfois  des  préjugés  et  professent  des  doctrines  erron- 
Qéos,  qui  semblent  destinées  à  acccmtuei'  au  lieu  d'atténuer  les 
^lîssensions  et  les  malentendus  existants. 

Los  cercles  d'études  en  propageant  les  idées  saines,  justes  et  modé- 
rées, en  ruinant  par  leur  base  les  préjugés,  les  sopliismes  et  les  erreurs 
j^rôpai-eront  et  hâteront  la  réconciliation  des  classes  sur  le  terrain  de  la 
vérité,  de  la  justice  et  de  la  charité^ 

M.  Quels  so}it  les  auantages  des  cercles  (Vôluâes  sociales  an  pohd  de 
vue  reUj//ei(.c  el  moral? 

Kt  d'abord,  les  cercles  d'études  sociales  seront  pour  le  prêtre  un 
«xcellent  moyen  de  reconquérir  une  salutaire  influence  sur  le  monde 
«uvi'ier  et  sur  le  monde  bourgeois  et  d'en  faire  respecter  la  religion 
4ont  il  est  le  ministre. 

C'.'tte  influence,  il  pourrait  la  reconquérir  soit  en  fondant  et  en 
'.dirigeant  des  cercles  d'études  sociales  soit  en  prenant  une  part  active 
à  leurs  tra^  aux  et  en  montrant  ainsi  pratiquement  que  le  clergé  n'est 
fttrang.'r  à  aucunes  aspiration  légitime  et  progressive  des  temps  dans 
lej-quels  nous  vivons. 

Les  c;4'cles  d'études  sociales  auront  encore  une  heureuse  influence 
religieuse  et  morale  si  les  fondateurs  s'efforcent  d'inculquer  aux  mem- 
bres les  idées  du  christianisme  et  l'idéal  chrétien  et  de  faire  prévaloir 
parmi  (mix,  dans  toutes  les  questions,  les  idées  de  vérité,  de  justice  et 
'le  charité  qui  trouvent  leur  application  dans  tout  le  domaine  écono- 
mique et  social. 

Noble  mission,  s'il  en  fut,  et  moyen  pratique  d'aller  au  peuple,  selon 
lescons(Mls  de  Léon  XlII. 

10.  Quels  soid  les  avanlages  des  cercles  d'études  sociales  au  point  de 
vue  politirine? 

Et  d'abord,  il  est  évident  que  les  cercles  d'études  sociales  développe- 
ront l'activité  sociah^  des  cath()li(|ues,  leur  feront  connaître  les  aspira- 
tions tlu  jxMiple  ouvrier,  leur  montreront  les  moyens  pratiques  de 
satisfaire  les  aspirations  dans  ce  qu'elles  ont  i\v  légitime,  les  excite- 
ront à  créer  des  œuvres  économiques  et  sociales  et  accroiteront  ainsi 
kîur  iiiduence  sociale  d'abord,  politique  ensuite,  car  aujourd'hui  ces 
«leux  questions  sont  entièrement  liées  l'une  à  l'autre.  De  plus,  les  cercles 
«rétndes  UK^ttront  à  nu  les  sophismes  socialistes,  continueront  ainsi 
à  <Iissip(M'  les  errcHirs  et  les  préjugés  populaires  et  ruineront  à  sa  base 
îjiême,  l'influence  ])oliti({ue  et  sociale  d(\s  partis  collectivistes. 
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11.  (Jiii'h  soitl  h's  mutnlin/cs  th's  cercles  <rf''h(<h'.s  sofi'ilcs  (tu  fioinf  de 
rue  èco)H)ni iifKC'.^ 

Les  errclos  (rôtiidcs  irabordciit  i)as  sciilonuMit  rcxaincii  «les  qucslioiis 
sociales,  ils  (^xainiiiciit  aussi,  avec  soin,  tout  ce  qui  toiiclic  au  (loinaiiic- 
écoiioini(nio  et  tout  co  (jui  vise  à  accroître  le  hicii-cLrc  lualriicl  des 
classes  lal)ori(Mis(»s. 

1mi  exainiiu\iit  les  ([u(»stio!is  (^conomifiues,  eu  iciii'  (loiinaiil  une 
soliitiou  i)i*ati(iue,  eu  coutribuaut  à  la  création  (roMi\r(;s  (jui.  dans  la 
limite  de  la  Justice  et  du  droit,  accroîtront  la  prospérité  matéi'i(dle  de  la 
classe  laborieuse  et  de  la  classe  bourgeoise,  les  cercles  coiiti'ibiuTont  au 
relè\(Mnent  économique  des  individus  d'abord,  de  renscMuble  de  la 
nation  ensuite,  la  nation  n'étant  qu'un  a^n^é^rat  d'individus  et  la  richesse 
publifiiie  la  somme  et  le  total  des  biens  économiques  pri\és. 

Il  est  donc  évident  qu'un  cercle  d'études  sociales,  au  point  de  vue 
social,  économique,  religieux,  moral  et  politique,  peut  excn-cer  la  plus 
salutaire  influence,  si  toutefois  il  est  bien  dirigé  et  si  les  fondateurs  et 
dir(H^t(Mirs  sont  animés  de  bonnes  intentions. 

(liiAiMTUK  IV.    —   Organisation  d'un  cercle  d'étcdks  sociales. 

I.  —  Fondation  d'un  cercle  d'études  sociales. 

I*i.   ()ni  doit  fonder  irn  cercle  d'études  socùdes? 

Toutes  les  autorités  sociales  de  la  commune  ou  de  la  paroisse  doivent 
contribuer  à  la  Ibudation  du  cercle,  le  soutenant  de  leur  influence,  de 
leur  sympathie,  de  leur  concours  et  de  leur  intervention  pécuniaire 
([uand  la  chose  est  nécessaire.  Mais  à  notre  avis  c'est  le  prêtre  qui, 
])rincipalement,  doit  en  être  le  créateur,  l'organisateur,  l'inspirateur 
et  la  cheville  ouvrière:  sa  science,  son  autorité,  son  dévouement,  son 
caractère,  le  désignent  évidemment  pour  cette  charge  et,  de  fait,  la  plu- 
part des  cercles  existants  sont  activés  énergiquement  par  des  membres 
du  clergé. 

i'A.  Fant-il  créer  un  cercle  local  ou  un  cercle  régional"? 

La  réponse  à  cette  question  dépend  évidemment  des  circonstances 
diverses  de  lieu  et  de  personne. 

En  soi,  les  deux  institutions  sont  excellentes  et  rendront  d'inappré- 
ciables services. 

A-Iais  souvent  les  cercles  locaux,  faute  d'éléments  nécessaires,  ne  sont 
l)as  possibles.  Il  faudra  alors  créer  des  cercles  régionaux  qui,  partant 
<run  centre  déterminé,  se  répandront  dans  les  diverses  localités  avoisi- 
nantes  et  y  donneront  périodiquement  et  successivement  des  séances 
sur  les  questions  choisies  d'après  les  circonstances  de  temps  et  de  lieu. 

Mais  dans  ce  cas,  les  comités  locaux  et  paroissiaux  seront  encore 
nécessaires  pour  établir  un  l'en  permanent  (Mitre  le  corde  ré.i^ional  et 
l(^s  diverses  localités  où  celui-ci  sera  appelé  à  fonctionnel'. 
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Le  corclc  régional,  on  cfTot,  no  pourra  agir  officacement  que  s'il  pont 
s'appuyor  sur  un  comité  local  qui  provoquora  la  réunion,  convoquora 
los  principaux  paroissions  ot  fora  lo  nécossairo  pour  quo  los  oflbrts  du 
corclo  régional  produisont  lour  plein  olï'ot. 

i^.  F<iiil-U  rire  HoiHhreu  r  poiirconstliif^'.r  un  cercle  (J' études  sociales  ? 

Sans  doute,  un  certain  nombre  de  cercles  d'études,  tels  que  ceux  de- 
Binchc,  de  Tournai,  de  Charleroi  et  de  Mons,  réunissent  un  nombre 
assez  considérable  de  membres,  mais  il  n'est  absolument  pas  nécessaire 
d'être  nombreux  pour  constituer  un  cercle  sérieux. 

A  la  rigueur,  cinq  ou  six  membres  dévoués  pourraient  suffire  ample- 
ment. Oi',  quelle  est  la  localité  où  l'on  ne  pourrait  trouver  cin(i  ou  six 
fermiers,  propriétaires,  ouvriers  consentant  à  se  réunir  tous  les  quin/.e 
jours  pour  discuter  entre  eux  les  questions  jugées  les  plus  opportunes 
ou  les  plus  intéressantes? 

Sans  doute,  l'alïaire  n'ira  pas  sans  difficultés;  mais  n'oublions  jamais 
qu'un  travail  sans  peine  n'est  pas  un  véritable  travail  et  que,  ici  bas. 
toutes  les  œuvres  ont  leurs  épines  et  leurs  ennuis. 

15.  Oi(  fcnil-il  créer  des  cercles  d'études  sociales'? 

Il  ne  faut  pas  uni(fuement  créer  des  cercles  d'études  sociales  dans  les 
centres  populeux  et  industriels,  mais  encore  dans  les  régions  agricoles. 

Dans  notre  brochure  sur  les  syndicats  agricoles,  nous  avons,  en  olfot. 
montré  l'heureuse  influence  qu'un  tel  cercle  pourrait  exercer  sur  le 
monde  des  campagnes,  particulièrement  au  point  de  vue  agricole  et 
professionnel. 

Le  syndicat  agricole  nous  paraît  devoir  être  le  centre,  où  se  rattachera 
l'institution  nouvelle  et  où  elle  puisera  la  force  et  la  vitalité  nécessaires. 

10.  Quels  sord  les  rouages  administratifs  nécessaires? 

Un  bon  président  et  un  bon  secrétaire  sont  les  rouages  administratifs^ 
essentiels  et  nécessaires  d'un  cercle  d'études  sociales. 

liO  président  sera  chargé  de  la  police  de  l'assemblée  et  de  la  direction 
des  débats. 

Le  secrétaire  sera  la  cheville  ouvrière  de  l'institution  :  il  préparera 
les  séances,  recherchera  les  rapporteurs,  leur  proposera  le  sujet  à  traiter 
et  leur  fournira  tous  les  renseignements  dont  ils  pourront  avoir  besoin. 

Quand  le  cercle  aura  une  certaine  importance,  il  faudra  nommer  un 
bureau  plus  complet  avec  président,  vice-président,  bibliothécaire  et 
trésorier. 

II.   —  Le  programme  des  questions  à,  traiter. 

17.  Quelles  queslions  doit-on  étudier  dans  }ii(  cercle  d'études  sociales  i" 
Pour  résoudre  cette  question,  il  faudra  évidemment  tenir  compte  des 
circonstances  de  temps,  de  lieu  et  de  personne. 
Ainsi  les  questions  à  traiter  ne  seront  pas  les  mêmes  dans  un  cercle 


—    15    - 

(l'rlinlc-  oiivi'i(M' <iii(>  dan-;  un  ('(m-cIc  (l'iHiulcs  Ixiiir^'oois;  à  la  oampn<:tn\ 
les  (HK'slioiis  iiitcrcssaiilcs  on  passioiinanti^s  no  sfM'ont  pas  \r<  nirnics 
<|n(^  dans  l(>s  (•(Mitiu's  indnstricls  on  )m(M1  dans  les  villes;  nn  {•ci-clc 
))i-or('ssioiin('l  alitu'dcra  son\(Mil  i\('s  «incslioiis  ([ne  ne  ponri'ail  ('liifliri- 
nn  ('(Mclc  lii-oiipanl  des  incnilncs  de  lonl  inétici'ct  de  toute  iJi'ole.ssion, 
et  l(>s  ((nestions  (pii  iiilér(»sseiil  an.jonrd'lini.  n"inléi'essai<Mil  pas  iiier 
et  n'intéresseront  pins  deinain. 

Le  (MM-rie  doit  donc  étndi(M'  et  discnlei'  les  (|nest ions  dont  Texaincn 
p(Mit  èlre  nlile  (Ml  n(''('(>ssaii'(^  à  s<'s  meiiil)i'<'s  el  les  eirconstant-es  détei*- 
niineronl  IcMdioix  des  sujets  à  traitei'. 

IS.   (Jiit'Uc.s  (incslioiis  jK)iin':iil  (''inlicr  un  cercle  (Trlinlfs  (u/r/colc  '/ 

\a\  cercle  pourrait  d'ahoi'd  étudier  l'enscMiihle  (\o^  oMivrcs  agricoles  à 
créer,  leurs  avanta<i-es  et  leui' utilité  :  caisses  RaillVMseii,  laitcM'ies  cooi)é- 
rativos,  distilleries  coopératives,  rroma^''(M'ies  ;  syndicat  d'achat,  de  vente 
et  d'éleva^^e  ;  sociétés  d'assurances  contre  la  mortalité  do  bétail,  contre 
rinc(Midi(\  la  .«•l'èle  et  le  cliùiiia*i:e  ;  caisses  coopératives  du  crédit  foncier; 
mutualités  aijrricoles  contre  la  maladi(\  les  accidents  et  la  mort  ;  conseils 
<rar})itraii-e  (*t  de  conciliation;  chambre  d'agricnlture  et  autres  questions 
analogues. 

Le  cercle*  pourrait  étudi(M'  en  outre  tout  ce  qui  a  trait  à  la  production 
agricole  proprement  dite  :  l'introduction  du  machinisme  agricole  et  sa 
nécessité;  l'industrialisation  de  plus  en  plus  grande  de  l'agriculture;  les 
■engrais  chimi((ues,  leurs  avantages,  leurs  inconvénients  et  leur  emploi 
rationnel;  l'alimentation  rationnelle  du  bétail  et  toutes  les  questions  qui 
s'y  rattachent;  la  sélection  appli({uée  aux  plantes  et  aux  animaux,  ses 
bons  effets,  les  moyens  à  employer  pour  arrivera  des  résultats  prati([ues 
ai  durables;  la  coopération  au  point  de  vue  agricole  et  autres  questions 
du  même  genre. 

Le  cercle  pourrait  encore  étudier  toutes  les  questions  se  rapportant  à 
l'écoulement  des  produits:  la  concurrence  étrangère  et  la  concurrence 
indigène;  le  libre  échange  et  le  protectionnisme  dans  leur  rapport  avec 
l'écoulement  des  produits;  la  coopération  dans  ses  rapports  avec  la 
■conquête  des  marchés  intérieurs  et  extérieurs  et  autres  sujets  du  même 
genre. 

Enfin,  une  Ibule  de  questions  qu'il  est  difficile  de  grouper:  les  impôts 
ronciers,  les  impots  mobiliers  et  les  impots  de  consommation  ;  le  régime 
hypothécaire  au  point  de  vue  agricole;  le  régime  successoral  actuel  et 
.ses  conséquences  au  point  de  vue  des  campagnes;  la  question  des  fer- 
mages et  des  baux,  etc.,  etc. 

19.  Quelles  (juestions  pourrail  éliaUer  un  cercle  trétudes  sociales  pro- 
fessionnel e}i  pays  industriel  "? 

Un  tel  cercle  d'études  pourrait  se  donner  un  double  programme 
4e  questions  à  étudier:  un  programme  général  et  un  programme  particu- 
lier et  spécial.  Le  programme  général  comprendrait  l'examen  et  l'étude 
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do  toutes  les  questions  intéressant  l'ensemble  du  iiK^tier:  l'importance  du 
métier  et  son  liistoire;  la  concurrence  étrangère  et  la  concurrence  in<li- 
^ène;  les  crises,  leur  périodicité  et  leurs  causes;  le  machinisme  dans  ses 
relations  avec  le  métier;  le  protectionnisme,  le  libre  éclian^^e  et  les 
traités  de  commerce  dans  leurs  rapports  avec  la  profession,  etc. 

Leproo-ramme  spécial  comprendra  l'examen  et  l'étude  de  toutes  les 
questions  soulevées  de  temps  à  autre  dans  la  profession,  telles  que  les 
questions  de  salaii*e,  de  travail,  (rins])ectioii,  etc. 

;:^0,  (hielU's  qi(csUo}is  ont  él(''  ('huJiri's  /xir  le  rerrlr  de  Motis  en  IHU'^i-Ury? 

Voici,  à  titre  de  renseignement,  le  i)rogramme  di^^  questions  qui  ont 
été  mises  en  discussion  au  cercle  d'études  sociales  de  Mons  pendant 
l'année  18()i-l)5. 

1"    DU    DROIT    DI<:    l'ROI'RIKTK 

TlU'se  :  Ses  fondements,  ses  limites  juridiques.  —  Ses  obligations 
sociales.  —  Sa  loi  chrétienne. 

Problciuc  ;  Dans  quel  sens  peut-on  admettre  ou  faut-il  rejeter  la  défini- 
tion classique  «  le  droit  d'user  et  d'abuser.  » 

2"  i.p:  droit  de  propriété  et  le  collectivisme 

Tlièse  :  Opposition  radicale  des  deux  théories. 

Problètnes  :  Pourquoi  l'Etat  ne  pourrait-il  pas  transformer  progressive- 
ment les  industries  privées  en  serviei^s  publics  et  les  propriétés  privées 
en  appropriations  collectives,  même  moyennant  indemnité  ? 

Quelles  appropriations  de  l'Etat  sont  légitimes,  lesquelles  illégitimes, 
lesquelles  douteuses  ou  périlleuses  ? 

3"  LE  droit  des  patrons  et  le  droit  des  ouvriers 

Thèse  :  Les  fondemc^its  et  les  limites  respectives  de  ces  droits. 
Prohlètne  :  Où  y  a-t-il  égalité  entre  les  deux  droits  et  comment  l'assurei'. 
en  évitant  le  dualisme  ? 

(Conditions  du  contrat  de  travail.  —  (Chambres  d'arbitrage  comme 
dans  les  CousimIs  d'usine  d'Allemagne). 

Où  y  a-t-il  inégalité  entre  les  deux  droits  et  comment  la  consacnM', 
en  évitant  le  despotisme  ? 

(direction  du  travail.  —  (Chambres  de  conciliation  et  (rexi)lication.) 

A"    LES    DIFFÉRENTS    SYSTEMES    DE    SYNDICATS 

TJtèse  :  Le  droit  de  l'association  (Mitre»  ou^■riel•s.  —  Ses  avantages.  —  Ses 
.  limites. 
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Problèmes  :  Quels  sont  les  différents  systèmes  d'associations  ou  de  syn- 
dicats ?  QM(»lle  en  est  l'organisation  la  plus  eflicace  pour  assurer  h; 
pro^'rès  social  dans  l'ordre  et  la  Justice '^  A  ([uelles  conditions  et  pour 
quels  effets  convient-il  de  leur  accorder  la  personnification  civile  ? 
Quelles  œuvres  coopératives  faut-il  rattacher  aux  unions  corporatives  ? 

5°   LIO    LIBERALISME    ÉCONOMIQUE 

TJicse  :  Le  vice  absolu  de  cette  théorie.  —  La  différence  entre  le  libé- 
ralisme et  la  liberté  économique.  —  Le  principe  régulateur  et  les 
limites  de  cette  liberté. 

Problèine  :  Dans  quel  sens  et  avec  quel  correctif  peut-on  admettre  la  loi 
de  l'offre  et  de  la  demande  ?  Dans  quel  sens  faut-il  la  condamner  ? 

6"   l'état,    l'individu    et    les    LIimES    ASSOCIATIONS 

Thèse  :  Le  principe  fondamental  et  les  limites  respectives  de  ces  trois 
ordres  de  droits.  —  La  priorité  des  droits  de  l'individu  et  de  la 
famille.  —  Part  indépendante  et  part  dépendante  de  ces  droits. 

Problèmes  :  Quelles  sont  les  interventions  nécessaires,  les  interventions 
utiles  et  les  interventions  illég-itimes  et  nuisibles  de  l'Etat?  Gomment 
concilier  la  liberté  de  l'individu  avec  l'autorité  de  l'Etat  et  l'unité  de 
l'association  ? 

1°   LA   THÉORIE   DU    SALAIRE 

Thèse:  La  règle  suprême  du  juste  salaire  (la  valeur  d'usage  du  travail 
humain,  tous  frais  défalqués).  Le  minimum  dû  en  stricte  justice  et  au- 
dessus  du  libre  contrat.  —  La  part  accessoire.  —  Objet  du  libre  con- 
trat. —  Les  différentes  espèces  de  salaire  familial,  leur  caractère 
absolu  ou  conditionnel. 

Problème  :  Quels  sont  les  moyens  pratiques  pour  assurer  la  libre  discus- 
sion, l'équitable  conclusion  et  la  fidèle  exécution  du  contrat  de  tra- 
vail au  point  de  vue  du  salaire  ?  Gomment  concilier  les  intérêts  do 
l'ouvrier  avec  la  sécurité  et  la  prospérité  de  l'industrie  ?  Où  le 
minimun  légal  de  salaire  peut-il  être  stipulé  ? 

8°   LA   PARTICIPATION    AUX   BÉNÉFICES 

Thèse  :  Le  droit  de  la  direction  et  du  capital  sur  les  bénéfices  après 
payement  du  juste  salaire  en  dehors  des  clauses  du  contrat  de  travail. 
—  Titres  de  l'ouvrier  à  une  certaine  part  des  bénéfices  surtout  s'ils 
sont  exceptionnels. 

Problème  :  A  quelles  conditions  et  sous  quelles  formes  l'intérêt  des 
industriels  et  l'équité  sociale  conseillent  cette  participation  ?  Diffé- 
rents modes  pratiques  de  la  réaliser.  . 
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9°    LE    FERMA(?E 

Thèse:  Différences  dans  les  droits  (?t  les  devoirs  du  fermage  et  du 
métayage.  —  Les  baux  à  long  terme.  —  Le  titre  du  fermier  à  une 
compensation  pour  une  plus  value  de  la  terre  résultant  de  travaux 
spéciaux. 

Problème:  Gomment  juger  la  théorie  qui  permettrait  au  fermier  de 
prélever  d'abord  sur  les  fruits  de  sa  culture  de  quoi  vivre  convena- 
blement lui  et  sa  famille  et  de  ne  payer  son  fermage  que  sur  le  reste  ? 
Quelle  est  la  part  de  vérité  et  d'erreur  dans  cette  théorie  ? 

10"   LES   ASSURANCES 

Thèse  :  L'utilité  sociale  des  assurances.  —  Les  différentes  espèces  d'as- 
surances. —  Les  charges  du  patron  ou  du  maître  dans  certaines 
assurances.  —  L'intervention  de  rp]tat  ou  des  syndicats. 

Problème  :  Quelles  assurances  stimulent  la  prévoyance  et  l'économie 
et  lesquelles  les  paralysent  ?  Quelles  assurances  devraient  être  obli- 
gatoires et  comment  celles-ci  doivent-elles  être  organisées  ?  Gomment 
organiser  les  assurances  libres  ? 

III.  —  La  bibliothèque. 

2L  OU  trouver  les  matériaux  nécessaires  à  la  mise  en  marche  d'un 
cercle  d'études  sociales^? 

D'abord,  une  petite  bibliothèque  d'ouvrages  de  sociologie  est  absolu- 
ment nécessaire  et,  du  reste,  il  est  évident  qu'à  l'heure  actuelle,  tout 
homme  instruit  et  qui  a  la  prétention  d'être  de  son  siècle  doit  posséder 
au  moins  quelques  ouvrages  élémentaires  traitant  de  la  science  sociale. 
Sous  le  titre  de  Vade  Mecum  des  Propagandistes,  M.  Garton  de  Wiart, 
représentant  de  Bruxelles,  publie  un  certain  nombre  de  tracts  qui 
peuvent  rendre  les  plus  grands  services  aux  cercles  d'études  sociales. 

Les  brochures  parues  jusqu'ici  examinent  les  questions  suivantes: 
Les  salaires  — l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs  — les  institutions 
économiques:  coopératives  et  mutualités.  —  Les  conseils  d'industrie  et 
du  travail  et  les  unions  professionnelles —  la  législation  —  l'enseigne- 
ment et  les  langues  —  le  service  militaire  —  l'agriculture  —  les  impôts. 

Le  cercle  d'études  sociales  de  Binche  a  publié  lui  aussi  une  série  de 
brochures  qui  peuvent  être  d'un  grand  secours.  On  en  trouvera  l'énu- 
mération  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Enfin,  il  serait  bon  de  voir  se  créer  une  revue  des  cercles  d'études 
sociales.  Gette  revue  publierait  des  plans  types  d'études  sur  telle  ou 
telle  question,  renseignerait  les  ouvrages  à  consulter  pour  chacune 
d'elles,  et  permettrait  ainsi  aux  cercles  locaux   moins  bien   outillés. 


—    19    — 

dV,tu(Iipr  les  questions  lospliis  difllcilos,  grâce  à  cette  coopération  d'un 
nouveau  ^'onre. 

)12.  De  ifucls  oiirr(i(fi's  pourrait  sr  roinpost'r  tu  hfhl/ntlK'ujuc,  (Tiin 
cercle  d\'huli'H  sociales:^ 

Voici,  d'après  le  bulli^tin  (i(v^  (iMivres  sociales  du  diocèse  de  Tournai, 
(décembre  1895),  un  catal()«fu(;  type  d'une  bibliotlièque.  de  cercle  d'é- 
tudes sociales  (i)  : 

P.  Cauwès:  Ér()no))U('  i)()l/'fi<iii('.  \  volumes.  Paris,  Larose  et  Torcel, 
40  fr. 

De  Pascal  :  Le  pouvoir  soriut  et  l'ordre  politique.  Lyon,  Vitte,  2  fr. 

Tobback  :  }funuel  des  sociétés  mutualistes.  Bruxelles,  Société  belge, 
5fr. 

Béchaux:   Les  revendicutious  ouvrières.  Paris,  Guillaumin,  3  fr.  50. 

Brants  :  Le  régime  corporatif  dans  les  pays  germaniques  au  XIX'' 
siècle.  Louvain,  Peeters,  2  fr. 

Morisseaux:  La  législatiort  du  travail.  Bruxelles,  Weissembruch, 
7  fr.  50. 

Morisseaux:  Les  conseils  d'industrie  et  du  travail  en  Belgique. 
Bruxelles,  Weissembruch,  5  fr. 

Lagasse  :  îais  sociétés  coopératives  en  Belgique.  Bruxelles,  1  fr. 

Rocquigny  :  Les  syndicats  agricoles  en  France.  Paris,  Perrin,  3  fr.  50. 

Mellaerts:  Les  caisses  rurales  de  crédit.  Louvain,  Istas,  2  fr. 

Durand:  L^e  crédit  agricole.  Paris,  Ghevalier-Maresque,  10  fr. 

Winterer:  Le  socialisme  co}de)nporain.  Paris,  Lecoffre,  3  fr.  50. 

Catlirein:  Le  socialisme.  Bruxelles,  Société  belge  de  librairie,  2  fr. 

Molinari  :  î^es  Bourses  de  travail.  Paris,  Guillaumin,  3  fr.  50. 

Gilbert:  Libération  et  patronage.  Bruxelles,  Société  belge,  2  fr. 

(Claudio  Jannet:  Le  socialisme  d'État.  Paris,  Pion,  7  fr.  50. 

Howell:  Les  Trade  Unions.  Paris,  Guillaumin,  7  fr. 

Travaux  de  la  Commission  du  travail,  troisième  volume  seulement, 
rapports  et  conclusions.  Bruxelles.  Société  belge,  20  fr. 

Le  troisième  congrès  d'agriculture  tenu  à  Bruxelles  en  1895.  Rapports 
et  documents.  Bruxelles,  Weissembruch,  5  fr. 

Revues:  la  Réforme  sociale,  bi-mensuelle.  Prix:  25  fr.  ;  pour  les 
membres  des  Unions  :  15  fr. 

Revue  sociale  catholique,  société  belge  de  librairie,  5  fr. 

Comme  le  lecteur  pourra  s'en  apercevoir  par  le  genre  d'ouvrages 
ci-dessus  proposés,  la  tendance  des  cercles  d'études  doit  être  pratique. 
Leur  but  est  la  création  d'œuvres,  et  non  point  une  discussion  oiseuse  de 
questions  plus  ou  moins  solubles,  plutôt  capables  d'amener  la  division, 
et  par  suite,  l'inaction. 


(i)  On  peut  se  procurer  tous  ces    ouvrages   à  la    Société  belge    de    Librairie,    rue 
Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 
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IV.  —  Les  travaux  et  les  séances. 

23.  ()ueljour  et  quelle  heure  faut-il  choisir  pour  les  séances? 

Le  choix  du  jour  et  de  l'heure  des  séances  dépend  évidemment  des 
circonstances  où  l'on  se  trouve. 

Aussi  le  cercle  local  de  Binche  tient  ses  séances  le  mardi,  à  8  heures 
du  soir,  au  Cercle  catholique. 

Le  Cercle  régional  du  centre  tient  ordinairement  les  siennes  le 
dimanche  à  4  heures. 

Le  Cercle  de  Mons,  le  lundi  à  8  heures  du  soir. 

24.  Comment  doivent  se  faire  les  convocations? 

Il  ne  faut  jamais  se  contenter  de  convocations  verbales  si  l'on  veut 
avoir  du  monde  aux  séances. 

Il  importe  donc  d'annoncer  chaque  fois  la  réunion  dans  les  journaux 
locaux  et  d'envoyer  à  tous  les  membres  une  convocation  spéciale. 

Voici,  à  titre  de  renseignement,  un  modèle  de  convocation  employé 
par  le  Cercle  d'études  sociales  de  Binche. 

Faites  sur  du  carton  assez  solide,  ces  convocations  peuvent  être 
envoyées  par  la  poste  avec  un  timbre  d'un  centime. 

CERCLE  D'ÉTUDES  SOCIALES  Binche  {date  de  la  poste). 

DE    BINCHE 

M 

Vous  êtes  prié  d'assister  à  la  réunion  du  Cercle  d'Etudes 
sociales  de  Binche,  qui  se  tiendra  le 
à  8  heures  du  soir,  au  Cercle  catholique. 

ORDRE   DU   JOUR    : 

1" 

2° 
3° 
Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Cr.  Malherbe.  D*"  Vitry. 


La  Réunion  commencera  à  8  heures  précises,  pour  se  terminer  à  lo  heures,  et 
permettre  ainsi  aux  membres  n'habitant  pas  la  ville  de  reprendre  les  derniers  trains. 

25.  Comment  faut-il  faire  les  rapports  et  les  conférences? 

Les  rapports  et  les  conférences  traitent  un  sujet  donné  mais  d'une 
manière  différente. 

Le  rapport  expose  le  sujet  scientifiquement,  d'une  façon  claire,  sim- 
ple, méthodique  et  didactique. 

Un  résumé  soit  imprimé  soit  transcrit  au  cyclostile  est  remis  à  chaque 
membre  afin  qu'il  puisse  suivre  plus  facilement  les  développements  du 


-   21  — 

rapportcMir  et  avoir  i)()nr  los  (l(^bats  uiio  hase  sC^rieuse  et  suro  de 
(liscussioii. 

La  contércnce  traite  les  (piestions  (l'une  façon  moins  approfondie  et 
moins  scicntitlcpie.  Klle  n'a  pas  ixxir  consc'Miucnce  ordinaire  la  discus- 
sion. Kaite  ordinairenicnt  \)iu'  les  Jeunes  ^^mis,  elle  constitue  un  excel- 
lent moyen  de  les  former  à  l'art  oratoire  <'t  d'en  faire  des  conférenciers 
populaires. 

Le  Cercle  d'c'itudes  sociales  de  Hinclie  a  souvent  dans  une  seule  et 
même  scVince  un  rai)p()rt  et  uiie  conf('»rence. 

Ainsi,  par  exemi)le. 

1"  Procès  verbal  de  la  séance  précédente. 

2"  Lecture  d'un  rapport  sur  la  mutualité. 

!^"  Discussion  du  rapport  sur  les  conseils  de  l'industrie  (ce  rapport  à 
été  lu  à  la  séance  précédente). 

4"  Conférence  sur  le  Congo. 

20.  Co)nme}ït  f(iiit-(l  organiser  les  sihotces? 

Toute  séance  commence  par  la  lecture,  faite  par  le  secrétaire,  du 
procès  verbal  de  la  séance  précédente. 

Le  rapporteur  donne  alors  lecture  du  travail  préparé  par  lui.  Les 
membres  peuvent  suivre  ses  développements  sur  le  résumé  qui  leur  a 
été  remis. 

La  lecture  du  rapport  terminée,  on  aborde  la  discussion  du  travail  lu 
pendant  la  séance  précédente.  Le  rapport  qui  a  été  lu  au  début  de  la 
séance  sera  discuté  la  séance  suivante. 

Voici  donc  quel  serait  l'ordre  du  jour  de  trois  séances  successives  : 

Première  séance. 

1"  Procès  verbal  de  la  séance  précédente. 

2°  Lecture  du  rapport  de  M.  Trigaut  sur  les  Caisses  Raiffeisen. 

3"  Discussion  du  rapport  de  M.  Marbaix  sur  les  conseils  de  conciliation 
et  d'arbitrage. 

Seconde  séance. 

1°  Procès  verbal  de  la  séance  précédente. 

2"  Lecture  du  rapport  de  M.  Meunier  sur  l'alcoolisme. 

3°  Discussion  du  rapport  de  M.  Trigaut  sur  les  Caisses  Raiffeisen. 

4°  Conférence  sur  le  Congo. 

Troisième  séance. 

1"  Procès  verbal  de  la  séance  précédente. 

2''  Lecture  du  rapport  de  M.  Paiet  sur  les  Conférenciers  populaires, 

3"  Discussion  du  rapport  de  M.  Meunier  sur  l'alcoolisme. 

27.  Comment  faut-il  organiser  la  discussion? 

Il  importe  d'abord  de  désigner  un  objectant  d'office.  Celui-ci  étudiera 
particulièrement  la  question  mise  en  discussion  et  soumettra  à  l'assem- 
blée les  objections  qui  lui  sembleront  le  plus  fondées. 

L'objectant  est  chargé  de  soulever  la  discussion  pour  le  cas  où  elle 
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ne  se  produirait  pas  et  de  la  ranimer  au  moment  où  elle  menacerait  de 
languir  ou  de  s'éteindre. 

Les  autres  membres  pourront  néanmoins  prendre  une  part  active  à  la 
discussion  et  ils  feraient  bien  d'exposer  toutes  les  difficultés  que  la  ques- 
tion discutée  soulève  dans  leur  esprit. 

Le  président  aura  soin  de  veiller  à  ce  que  les  débats  ne  dégénèrent 
pas  en  querelles  personnelles  et  à  c(>  que  la  discussion  reste  sur  le  ter- 
rain des  faits  et  des  doctrines. 

V.  —  Le  bureau  du  cercle. 

28.  Quand  et  pourqiwi  se  réunit  le  bureau  du  cercle  d'études  "? 

Le  bureau  du  cercle  d'études  se  réunit  toutes  les  fois  que  la  chose  est 
nécessaire  pour  examiner  les  questions  courantes  et  recliercher  les 
moyens  à  employer  pour  développer  et  activer  l'institution. 

Le  bureau  s'occupera  aussi  de  déterminer  le  programme  des  questions 
à  traiter  et  donnera  tous  ses  soins  à  la  question  financière. 

A  Binche,  le  bureau  du  cercle  d'études  est  constitué  en  comité  de 
bonne  presse  et  de  propagande  par  la  brochure. 

29.  Comment  faut-il  convoquer  le  bureau? 

Il  ne  faut  pas  se  contenter  d'une  convocation  verbale,  mais  convoquer 
chaque  membre  par  convocation  spéciale  et  imprimée. 

Voici,  à  titre  de  renseignement,  un  modèle  de  convocation,  employé 
par  le  cercle  d'études  sociales  de  Binche. 

CERCLE  D'ÉTUDES  SOCIALES  Binche  {date  de  la  poste). 

DE    BINCHE 

Monsieur, 

Vous  êtes  prié  d'assister  à  la  réunion  du  Bureau   d}( 
Cercle  d'Études  sociales  de  Binche,  qui  se  tiendra  le 

,    à  8  heures  du  soir,   au   Cercle 
catholique. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

G.  Malherbe.  D'"Vitry. 

Chapitre  V.  —  Les  œuvres  annexes. 

30.  Quelles  œuvres  pourrait-on  annexer  à  un  cercle  d'études  sociales  ? 

A  un  Cercle  d'études  sociales  bien  constitué,  on  pourrait  annexer  un 
comité  de  bonne  presse  et  de  propagande  par  la  brochure  ainsi  qu'une 
école  de  conférenciers  populaires. 
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L'importance  dv  cette  triph*  institution  saute  aux  yeux,  surtout  en 
présence  de  la  pr()])a^'"an(le  eirren('*e  (jue  font  les  socialistes  par  I(îui*s 
journaux,  leurs  brochures  et  leurs  conférences  populaires. 

Le  Cercle  d'études  nous  apparaît  comme  le  fondc^ment  nécessaire  de 
ces  trois  institutions  :  les  proi)a^Miidistes  par  la  plume  ou  par  la  parole 
y  puiseront  en  effet  une  doctriiu;  sûre  et  complète  sur  les  sujets  qu'ils 
voudront  traiter  et  cette  doctrines,  ils  l'acqueri'ont  avec  un  moindre 
elTort  puis(iue  le  ('ercle  d'études  est  une  espèce  de  coopérative  et  une 
api)lication  de  la  théorie  de  la  division  du  travail  au  point  de  vue  des 
([uestions  sociales, 

31.  Comment  jaut-il  orgaiiiseï'  le  comité  de  bonne  presse  et  de  propa- 
gande par  la  brochure"/ 

Le  bureau  devrait  se  constituer  en  comité  de  bonne  presse,  créer  des 
dépôts  de  journaux,  organiser  et  activer  la  propagande,  fournir  aux 
journaux  populaires  des  articles  en  réponse  aux  journaux  socialistes 
et  répandre  partout  à  profusion  les  bonnes  brochures. 

C'est  ce  qu'a  faille  Cercle  d'études  sociales  de  Binche.  Il  a  créé  un 
dépôt  de  journaux,  s'est  chargé  du  colportage  de  bons  journaux,  de 
communications  à  la  presse  et  a  répandu  on  quatre  mois  plus  de  10000 
brochures  dans  le  public. 

32.  Comment  faut-il  organiser  l'œuvre  des  conférenciers  populaires  ? 
L'ouvrage  de  M.  l'abbé  Paret  sur  Les  Écoles  des  conférenciers  popu- 
laires répond  parfaitement  à  cette  question. 

L'auteur,  dans  son  chapitre  III,  décrit  parfaitement  l'organisation  d'une 
école  de  conférenciers  populaires  et  donne  tous  les  détails  pratiques 
nécessaires. 

Les  jeunes  conférenciers  se  recruteront  particulièrement  parmi  les 
membres  du  Cercle  d'études. 

Le  Cercle  d'études  sociales  de  Binche  a  publié  un  plan  type  détaillé 
d'une  conférence  sur  la  commune  de  Paris  et  le  socialisme  belge,  ci 
l'usage  des  conférenciers  populaires. 

Nous  la  recommandons  instamment  aux  écoles  de  conférenciers  et 
aux  conférenciers  eux-mêmes. 


—  24  — 


Seconde  partie  :  Monographie  du  Cercle  d'Études  sociales 

de  Binche. 

Chapitre  I.  —  Historique. 

Le  Cercle  d'études  sociales  de  Binche  a  été  fondé  en  juin  1895  par 
MiVr.  Posteau,  doyen  de  Binche,  Derbaix, bourgmestre  de  la  ville,  Herman 
Babusiaux,  président  de  la  jeunesse  catholique  et  l'abbé  Georges 
Malherbe,  professeur  au  Collège  Notre-Dame. 

Le  comité  provisoire  groupa  rapidement  une  soixantaine  de  mem- 
bres qui  se  réunirent  au  Cercle  catholique,  discutèrent  et  adoptèrent 
les  statuts  et  nommèrent  le  bureau. 

Le  bureau  fut  composé  comme  suit:  président  M.  le  docteur  Vitry  ; 
président  d'honneur  MM.  Posteau,  doyen  et  Derbaix,  bourgmestre; 
vice-Présidents  MM.  Herman  Babusiaux  et  Eugène  Godfrin;  secrétaire 
l'abbé  Georges  Malherbe  ;  bibliothécaire  M.  Octave  Bouzin  et  le  tréso- 
rier M.  Henri  Dumont. 

En  1896,  M.  le  docteur  Hallez  a  remplacé  M.  Godfrin  comme  vice- 
président.  Le  Cercle,  depuis  sa  fondation,  n'a  cessé  de  travailler  avec 
ardeur  à  l'étude  des  questions  sociales  et  à  la  diffusion  de  la  bonne 
presse.  La  présente  monographie  redira  sa  vie  et  son  activité. 

Le  bureau  s'est  constitué  en  comité  de  bonne  presse  et  de  propagande 
par  la  brochure. 

Chapitre  II.  —  Le  règlement  du  cercle. 

I.  —  But 

Le  Cercle  d'études  sociales  de  Binche  a  pour  but  l'étude  de  toutes 
les  questions  morales,  politiques,  économiques  et  sociales  agitées  à  notre 
époque.  Il  se  propose  en  outre  de  former  des  orateurs  populaires  anti- 
socialistes et  de  s'occuper  de  la  diffusion  des  journaux  et  des  brochures 
de  propagande. 

II.  —  Membres. 

1°  Le  Cercle  se  compose  surtout  de  jeunes  gens  de  bonne  volonté, 
désireux  de  s'instruire  et  de  travailler  à  la  propagande  des  bonnes 
doctrines. 

'    2°  Il  se  composera  en  outre  de  toute  autre  personne  désireuse  de  par- 
tager les  travaux  de  la  jeunesse. 
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III.  —  Administration. 

ri.c  hiii'C'ni  est  composa  (1*1111  l'ivsidciit ,  de  deux  X'icc-l'ir-idciils, 
iriui  Sci'i'ôlaii'c,  (l'un  Ti-rsorici'  et  (Tiiii  Uibliotlircairc. 

'^"  Le  I*rt''si(l(Mil  csl  cliar;^!'  «le  la  police  de  rasscinhléc  cl  de  la  dii-cc- 
lioii  {\v<.  déliais. 

;V'  !,('  Secrétaire  rédi^ic  les  procès-verhaiix  des  séaiioes,  et  tient  la 
cori'ivspondaiice.  Il  est  cliai'^é,  le  cas  éciiéaiit,  <\i^s  coiiimuiiicatioiis  à  la 
presse. 

'i"  Le  'ri'i'sorier  est  cliar^'é  de  xciller  à  tout  ce  (iiii  coiiceriK'  les  fiiiair 
ces,  riH'ettes  et  i)aieiiieiits  ;  il  fera  un  !'aj)port  aiiniKd  >^\iy  Tétat  de  la 
caisse. 

rv  Le  IJildiotliécaire  a  la  i^arde  de  la  hil)li(dli(Mine,  s'occnpe  du  prêt 
et  de  la  rentrée  des  li\res  et  de  la  stricte  ol)ser\  atioii  du  ré'iieiiK'nt 
spécial  de  la  l)il)liotliè(nie. 

()"  Le  bureau  décidei'a  (rai)rès  le  iioinl)re  (\v:<  membres  du  (!(>r(de  s'il 
\  a  lieu  (r(dire  un  ou  ))lusieiirs  commissaires. 

7"  Le  bureau  se  renon\(dle  tous  les  ans  par  moitié. 

IV.  —  Séances. 

l"  Le  (^orcl(»  se  réunit  tous  les  15  jours,  le  mardi  à  <S  lieiii-es  dans  la 
salle  des  séances  au  Cercle  ('atholique. 

2"  La  séance  s'ouvre  par  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  le  rapporteur  dési^irné  lit  le  travail  dont  il  a  été  cbarifé  et 
la  discussion  s'ouvre  sur  cbacuue  des  conclusions  du  rapport.  L'assem- 
blée rejette  ou  adopte  les  ditrérentes  conclusions  avec  les  amendements 
admis  par  la  majorité. 

:i"  Lorsque  les  Membres  le  jugeront  utile,  des  pétitions  exprimant 
les  vœux  et  les  desiderata  du  (Cercle  à  propos  des  questions  discutées 
seront  envoyées  aux  (^liaml)res  ou  aux  dillerentes  administrations  pu- 
bliques que  la  cliose  pourrait  concerner. 

A*^  Le  bureau  sera  cliar^^é  de  la  rédaction  et  de  l'envoi  di'>  susdites 
pétitions. 

5°  Les  rai)ports  seront  conservés  aux  archives. 

V.  —  Programme  des  questions  à  traiter. 

1"  L'n  pro^'ramme  rationnel  et  ordonné  des  questions  à  traiter  durant 
la  session  sera  soumis  aux  Membres  du  (Cercle. 

2"  Lorsque  la  chose  sera  jugée  nécessaire  ou  utile,  on  pourra  s'écarter 
du  pro,aramme  pour  s'occuper  d(»  l'une  ou  de  l'autre  ({uestion  particu- 
lièrement intéressante  ou  à  l'ordre  du  jour. 
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VI.  —  Bibliothèque. 

1"  Uii(3  l)i))li()tli(' [lie  (î.^t  aiiiKixéo  au  (àtcIo  (IV'tiides  et  mi.^c  à  la  dis- 
po.^ition  dos  Membres. 

:^"  L'iisa^'-e  des  livres  est  soumis  à  uuc  rôglemeutation  spéciale. 

:5"  Les  Membres,  à  l'exception  du  rapporteur,  un  pourront  avoir  qu'un 
livre  à  la  fois  et  ne  pouri-ont  le  g'arder  plus  de  trois  semaines. 

V  (2\a([\w  Momhvii  (;st  responsable  des  livres  mis  à  sa  disposition. 

5'^  Les  prêts  (rouvra;,^^^  aux  personnes  étrangères  au  O'rcle  d'études 
sont  interdits. 

()"  Amendes  : 

((.  Vue  amende  de  vin^t  centimes  par  jour  de  retard  s(îra  infligée  à 
tout  Membre  qui  n'aura  pas  remis  en  temps  oppcjrtun  l'ouvrage  em- 
prunté. 

h.  Le  bibliothécaire  sera  en  droit  de  réclamer  le  prix  de  tout  livre 
perdu  ou  détérioré  au  point  d'être  mis  hors  d'usage. 

c.  Une  amende  minima  d'un  i'ranc  sera  infligée  pour  toute  détériora- 
tion de  moindre  imi)()rtance. 

7"  Le  Bibliothécaire  tiendra  un  compte  exact  des  prêts  laits  et  veillera 
à  l'exécution  du  règlement. 

8"  Des  journaux  et  des  revues  sur  la  question  sociale  seront  également 
à  la  disposition  des  Membres. 

U''  L'usage  de  ces  journaux  et  de  ces  revues  sera  l'objet  d'une  régle- 
mentation spéciale. 

"VII.  Cotisations. 

1"  Une  cotisation  minima  de  deux  francs  sera  demandée  aux  Membres 
<lu  cercle  pour  couvrir  les  frais  généraux. 

'^"  Les  dons  en  argent  et  en  livres  seront  acceptés  avec  reconnaissance. 

:}"  Lq  bureau  pourra  dispenser  de  la  cotisation  quand  iljugera  la 
(diose  utile  et  nécessaire. 

CUAl'ITRE    111.    —    La    HilîI.lOTUKOUE 

A''oici  quels  sont  les  principaux  ouvrages  que  possède  la  bibliothèque 
■du  Cercle  d'études  sociales  de  Binche. 

('ette  bibliothèque  s'enrichit  tous  les  jours  des  nouveaux  ouvrages 
importants  qui  paraissent. 

Lfhnuffoi'c  :  Principe  d'économie  politique. 

/{(iHilxiHd  :  Kléments  (rKc()nomi(^  politique. 

(Umiirs  Pcrin  :  De  la  richesse  dans  les  Sociétés  ChréticMines,  o  volumes. 

Victor  fir((Hts  :  La  \uUo  pour  le  pain  quotidien. 

»  La  circulation  des  hommes  et  des  choses. 

»  Théories  économiques  du  moyen  âge. 

Xicolfd  :  Le  Socialisme. 
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tic   runts/rs  :   1,('  (  lollcclis  isiiic, 

l'.dlh  rcl  II  :   I .('  Socialisme. 

Il/c/i/t'r  :   ()ii  iiU'iic  le  Soci.ilisiiic. 

\\  iiilrrci-  :    Le  Soi-ialisMic  coiitciHjMM'aiii. 

Ciilirllt'  :   I\lii(l('s  sur  le  Socialisinc. 

('iillii'i'iii  :   La  propiaéh'  loiu-iéiM'  cl  le  Socialisiiic  a^n-airc. 

r<i(lill(-r  :    Le  Itiil  du  Snrialisiiic  cl  l(>s  idccs  lili('i-alcs. 

I\nrl  Mur.r  :    Le  (laïutal. 

(le  l\isc(il  :    1/Jvulis(>  cl  la  Qiicslioii  sociale. 

Miji'  hoKhu'IoK.r  :   Lettre  i)ast<)rale  >uv  la  (iiieslioii  oiin  i-ière. 

Ih'curlins  :   (Kiivi'cs  choisit's  de  KetUder. 

Miji'  /j-('liiji(l  :   L'L,udis(*  (»t  le  Siècle. 

Le  l^ldij  :   La  réforme  sociale,  W  volumes. 

»  Le  Proi^ramme  des  Tnioiis. 

A'.   .   .   .       L(»  Socialisme  et  les  Li\i'es  Saints. 
I\(iii)i(')t(//<'si'r  :  Les  (]atlioli({iies  allemands. 

»  Ketteler  et  son  action  sociale. 

M</r  Wdffchn'i't  :  Principes  <j;"énéraiix  de  la  Science  sociale. 
Antoine  :  (^onrs  d'économie  sociale. 
Lcinire  :  L(^  (Cardinal  .Manning  et  son  action  sociale. 
CJnirles  Pi'i'in  :   L'Kconomie  politique  d'après  rRncyclique    «  Rei'um 

novarum.  » 
yicoti'ci  :  Le  Minimum  de  salaire. 
(Uotlui:  Les  Syndicats  professionnels. 
Hubert  Vallerou.r  :  Les  (Corporations. 
Harmel  :  La  (k)i'poration  chrétienne. 
Victor  Brruits  :  Le  régime  Corporatil*  dans  les  pays  germaniques  au 

XIX''  siècle. 
Ernest  Dvhois  :  La  Trade  Union. 
Nouvel  :  Le  passé  et  l'avenir  des  Trade  Louions. 
Ernest  Brelai/  :  Les  (Chevaliers  du  Travail. 
Rocquigny  :  Les  Syndicats  ag'ricoles. 
Mellaeris  :  Les  (baisses  rurales  d'épargne  et  de  crédit. 
Jialnery  :  Le  (Crédit  agricole  par  l'association  coopérative. 

»  Le  (Crédit  agricole  pratique. 

Durand  :   Le  (Crédit  agricole. 
Sc]ioo7ijans  :  La  (Coopération  laitière  en  Belgique. 
Tobhack  :  Manuel  prati({ue  des  Sociétés  mutualistes. 
lioiffjet  :  Le  guide  en  mutualité. 
Schœnfeld  :  Les  principes  rationnels  de  Lassurance. 
Maurice  Block  :  Les  assurances  ouvrières  en  Allemagne. 
de  Moliïiari  :   Les  Bourses  du  Travail. 
Ixoijer  de  Donr  :  Les  habitations  ouvrièiTs  en  Belgique. 
de  Boiissies  :  Les  lois  successorales  dans  la  Société  contemporaine, 
Vandersnussen  :  L'Irlande  économique  et  sociale. 
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Urbain  (iitérin  :  L'évolution  socialo.. 

LavoUée  :  La  classe  ouvrière  en  Europe,  2  volumes. 

(U)rhimi  :  Le  (^onf^rès  de  Malines  et  les  réformes  sociales. 

Ihu-ntartl  :  Manuel  populaire  de  législation  sociale  en  Belgi(|ue. 

Duc  <rCrsel  :   Politique  sociale. 

Travaux  de  la  Commission  du  Travail  en  Belgique,  4  volumes. 

Procès-verbaux  des  (Congrès  des  Œuvres  sociales  à  Liège,  :>  volumes. 

L(t  /W'fortnesociale,  revue  de  Técolc  de  Le  Play,  8  vol. 

(Uidiics  Jiibbes  :  Le  Play. 

Le  Play  :  Les  ouvriers  des  deux  mondes. 

Louis  Paulian  :  Paris  qui  mendie,  les  vrais  et  les  faux  pauvres. 

lU'chaa.e  :  Les  revendications  ouvrières. 

Les  (Conditions  du  travail  en  Allemagne. 

»  »  Angleterre. 

»  »  Belgique. 

»  »  dans  les  Pays-Bas. 

Stevens  :  Le  Patronage  des  condamnés  libérés. 
Gilbert  :  Libération  et  Patronage. 
Tlioniereau  :  Les  assurances  agricoles. 
Dauby  :  Les  grèves  ouvrières. 
Morisseaux  :  Les  Conseils  d'industrie  et  de  travail. 
Bon  Jean  :  Les  Enfants  maltraités  et  coupables. 
Legrahi  :  Dégénérescence  sociale  et  alcoolisme. 
Gibon  :  La  participation  aux  bénéfices. 
tVErchtal  :  La  Participation  aux  bénéfices  facultative  et  obligatoire. 

Chapitre  IV.  —  Le  programme  des  questions  a  traiter. 

Voici  quel  programme  le  Cercle  d'études  sociales  de  Binclie  a  adopté 
pour  sa  première  session. 

I.  —  Études  générales  sur  les  associations  professionnelles. 

1"  Notion,  but,  avantage,  nécessité,  légitimité,  membres  ilont  elles 
doivent  se  composer,  syndicats  de  patrons,  syndicats  mixtes  et  syndicats 
ouvriers. 

2"  Les  syndicats  libres  et  les  syndicats  obligatoires.  La  i)ersonnifica- 
tion  civile  des  associations  professionnelles. 

3"  Les  Trade  Unions  anglaises. 

4"  Les  Chevaliers  du  travail  en  Amérique. 

5"  Le  régime  corporatif  en  Allemagne. 

G°  Les  Bauervereine  ou  ligue  des  paysans  (mi  Allemagn(\ 

7"  Les  cercles  ouvriers  en  Allemagne. 

8"  Les  cercles  ouvriers  dans  notre  i)ays,  ce  ((u'ils  sont  et  ce  ({u'ils 
devraient  être. 


-  -'^  — 

II    —  Études  spéciales  sur  les  syndicats  agricoles. 

Il"  i^tihlcs  ;:(Mi('i'aI('s  sur  les  s>  inlicats  a^ricnlcs. 

lo"  I. es  syndicats  (Tachât  (Ml  de  Nciitc. 

Il"  I. es  syndicats  ({'('dcva^M'. 

I V?"  l']tnd('s  <i-(Mi(M'al('s  SIM'  les  coojx'rali  \ es  cl  en  |iarliciiiicr  siii-  les  coo- 
lMM'ati\  (>s  a.iri'icolcs. 

i:V'   Les  laitei'ies  cooixM'aliN es. 

IV  Les  suc  1-e  ri  (\s  cooixM'atives. 

I.V  Les  coopératives  i)()iir  production  (réunirais  chimiques. 

I()"  Le  crédit  a^M'icoh»  vi  les  caisses  Hailleisen. 

17"  Ktnde  «iénérale  sni*  rassiii-ance  et  en  particulier  sur  l'assiii-ance 
a<i'ricol(\ 

18"  J/assuraiice  contre  TinccMulie  et  la  iii-èle. 

lU"  L'assurance  contre  la  mortalité  du  l»étail. 
•iO"  L'assui'ance  contre  les  accidents  du  tra\ail  agricole. 
:21"  Les  pensions  ouvrières  pour  les  ouvri(M's  agricoles. 
2"3"  Les  mutualités  en   général  et   en    particulier  au    point   de    wio. 
agricole. 
•^3"  L'assistance  agricole. 

2i"  L'arbitrage  agricole  et  les  conseils  de  prud'liommes. 
25°  La  question  des  l'ermages  et  des  baux. 
26**  La  formation  et  la  conservation  du  foyer  agricole. 
^0  La  formation  :  études  sur  les  sociétés  de  construction  de  maisons 
ouvrières. 

h)  La  conservation  du  foyer  par  TMomestcvid,  par  l'insaisissabilité  et 
l'incessibilité  du  foyer. 
27"  La  protection  et  le  libre  échange. 
28''  Le  socialisme  agraire  et  la  nationalisation  du  sol. 
29°  L'enseignement  agricole  :  théorie  et  pratique. 
30°  Les  ligues  agricoles  et  le  mouvement  agraire  en  Belgique. 
:)1"  Les  distilleries  agricoles. 
32"  Les  comices  agricoles  et  leur  réorganisation. 

III   —  Études  spéciales  sur  les  syndicats  industriels. 

1"  Etudes  générales  sur  les    syndicats   industi'iels  et    sur  le    pro- 
gramme de  leurs  revendications. 

2"  La  Journée  de  l'ouvrier  et  la  limitation  des  heures  de  traAail. 

3°  Le  repos  dominical. 

1°  Le  travail  de  nuit. 

5"  Le  travail  des  femmes  et  des  enfants. 

6°  Le  salaire  de  l'ouvrier'  et  le  minimum  de  salaire. 

7"  Le  salaire  à  la  journée  et  le  salaire  à  la  tâche. 

8°  La  participation  aux  bénéfices. 

9°  Le  système^  de  subvention  d'ai)i*ès  l'écoh^  de  Le  Play. 
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1(."  Lo  swf'atiii^''  sy.stèmc'  et  !('  truck  système. 

11"  Ktudos  ^-('uiôrales  sui' les  assiii-aiiccs  oiivriêros  :  Tassuranco  \\])V(\ 
Fassurancc  ol)li<>'atoiro  et  rassiirance  ])ar  l'Ktat. 

12"  L'assuranco  contre  la  maladie. 

i;V'  I/assui'aiice  coiiti'fî  les  accidents. 

IV'  L'assurance  contre  Tinvaliditc''  prématurée  et  contre  la  vieillesse, 

l'y  1/assurance  conti'e  le  chômage  involontaire. 

!()'  Les  coopératives  de  production  industrielle,  la  mine  au  mineui-. 
solution  ])rati({ue  de  la  qnestion. 

17"  L'inspection  du  travail. 

IS"  Les  conseils  (rindustri(*  et  du  travail,  les  conseils  de  conciliatif)n 
et  d'arbitrage. 

Il)'  Les  ban({ues  popnlaircvs. 

•^0"  Les  meneurs. 

ril"  Les  grèves,  leurs  causes  et  leurs  effets. 

^i!"  I/alcoolisme. 

:i'.)'  Les  habitations  ouvrières,  les  cités  ouvrières,  et  la  ([uestion  des 
logeurs. 

24"  Les  écoles  ménagères,  leur  importance  et  leur  nécessité  dans  les 
pays  industriels. 

25"  La  question  scolaire  et  l'écolage  des  enfants  ouvriers. 

2()"  Les  associations  profession nell(\s  dans  les  pays  industriels  en 
Helgi({ue. 

27"  Les  banques  populaires. 

GilAPrrRK    \,    —    I^ES   QUESTIONS    TRAITKES    UEPIIS    l/ORI(iINE. 

I    —  Les  rapports. 


1"  Les  associations  professionnelles,  par(T.  Malherbe. 

2"  Les  habitations  ouvrières,  par(l.  Pourbaix. 

:>"  Les  syndicats  agricoles,  par  l'abbé  A'andcuibossche. 

A"  J^a  mendicité  professionnelle,  par  M.  le  docteur  Hallez. 

5"  L'assurance  contre  la  mortalité  du  bétail,  par  M.  Octav(^  Bouzin. 

()"  La  mutualité  en  général,  par  M.  l'ingénieur  Eyckman. 

7"  Les  Trade  unions  anglaises,  par  M.  le  docteur  Anciaux. 

8"  L'alcoolisme  (ui  général,  par  ^L  Ursmar  Meunier. 

D"  Etude  générale  sur  l(»s  banques  })opulaires,  par  l'abbé  J.  Trigaut, 
10"  Les  ban([ues  populaires  urbaines,  par  M.  Kdmoiul  Honorez. 
11"  L'organisation    intérieure  des   sociétés   de  secoure  mutuels,  par 
l'abbé  Paret. 

12"  L'organisation  prati([ue  dc^  l'assurance  contre  la  mortalité  du  bétail, 
par  Octave  Houzin. 

\'.V'  Les  distilleries  agricoles,  par  iMiiile  .lanssens. 
i\"  Les  mutualités  pour  femmes,  par  l'abbé  Paret. 
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l.')"  Les  poiisioiis  Diivi'ièrcs  cl  la  iiniliialiti'',  jt.-ii' Adolphe  Kvrkniaii. 

1(1"  Les  lo;4'i;in(Mits  on \  l'ici's  à  l»iiiclir.  par  ^ î iislax c  l'oiirhaix. 

17"  I.cs  (laisses  ivaillciscii.  pai-  raliiii'  '^l■i<^^•lllt. 

IN"  i,a  hieiiCaisaiirc  piililii[ii('.  par  M.  Mlic  Mciiiiicr. 

lU"  ScM'oiid  rai)poi'l  >iir  ralcDolisiiie.  jiar.M.  i  '  r>iiiai' .Mciiiiici-. 

•.^(1"  I.e  IIoincshNid.  par  M.  le  docfciir  Halle/. 

VI"  I.e  ('idlei'li\  isiiie.  pai'  M.  l'ai»! té  I  )ii\  eillei', 

'^'J'  Le  collei'iix  isiiie  l'élbi-iiiish»  hel/^*',  pai'M.  Taltlx''  ilosmaiis. 

•.^■.>"  Les  dorlriiies  earaelérisli((iie<  d(>  rLiicycliifiie  «  Hei-iiiii  .\o\ai'iini  » 
par  ral)!)^  ^'a^d(Mll)oss('ll(^ 

Vi  '  La  (  loiicilialioii  el  rarlnlra^i'.  par  rahhi''  Tcdc^spliore  Mai-jtaix. 

r^rv '■["'roisièiiie  étude  sur  ralcoolisine,  ])ar  M.  Lrsiiiar  .M(Miiii(;r. 

"iC)"  La  i)articipatioii  aux  bé.iiélicos,  par  Tabbé  Mallierlx'. 

•iT"  L'cnscM^iMH'HKMit  prolessiomiel ,  par  l'abbé  l'ri^aiit. 

•.^'^'  L(^s  rapi)orts  du  capital  et  du  travail  sous  le  ré^'iuie  du  l'esclavage, 
jtar  h>  docteur  AucMaux. 

•iU"  Los  Ecoles  do  courérenciors  populaires,  par  l'abbé  Parot. 

'M)"  L{v>  mutualités  pour  ouCauts,  par  Tabbé  Fouroz. 

'M"  La  lédératiou  et  la  réassurance  en  matière  do  mutualité,  par 
l'abbé  Parot. 

'A2"  Les  conseils  de  l'industi'if^  c{  du  travail,  par  l'abbé  Marbaix. 

33"  L'organisation  d'un  syndicat  ouvrier,  par  rab})é  Malherbe. 

lî.  —  Les  conférences, 

1"  Le  collectivisme,  par  H.  Pabusiaux. 

2"  Le  socialisme,  parO.  Bouzin. 

3'  La  ({uostion  scolaire,  par  Henri  Dumont  et  Ernest  Mabille. 

•4"  Le  repos  dominical,  par  (leorges  Dumont. 

5"  Un   essai   récent   de   collectivisme   au    Paraguay,   par    Fernand 
Babusiaux. 

6"  La  propagande  anti-socialiste  par  la  presse,  par  J.  Dumont. 

7"  La  loi  électorale  communale,  par  M.  Jkiisserot. 

8"  La  propagande  anti-socialiste  par  la  brocliure,  par  Ernest  Mabille. 

U"  Le  Congo,  par  Herman  Babusiaux. 
10"  Le  militarisme,  par  Fernand  Babusiaux. 
11"  L'Hospitalité  de  nuit,  par  Henri  Dumont. 

12"  Les   caisses   d'épargne   à   annexer  aux   œuvres    ouvrières,    par 
H.  Babusiaux. 
13"  La  mutuelle  S"*  Marthe  à  Mons,  par  Fernand  Babusiaux. 
14"  La  commune  de  Paris  et  le  socialisme  belge,  par  Henri  Dumont. 

CiiAorrRE  XL  —  Lks  Brochures  purliées. 

1"  Les   caisses   de   crédit   agricole,  système   Raiffeisen,  par  l'abbé 
Trigaut. 
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2"  Etudes  sur  les  écoles  de  conférenciers  populaires,  par  fabbé  Paret. 

3"  Les  sociétés  d'Habitations  ouvrières,  guide  pratique,  par  Gustave 
Poiirbaix  avec  la  collaboration,  de  MM.  Mallierbe  et  Paret. 

A"  Etudes  tbéoriques  et  pratiques  sur  les  mutualités  pour   femmes, 
par  (t.  Malherbe. 

5"  Etudes  théoriques  et  prati({ues  sur  les  mutualités  pour  enfants, 
par  G.  Malherbe  et  François  Fourez. 

()"  l^'tudes  théoriques  et  pratiques  sur  l'assurance  contre  la  mortalité 
du  bétail,  par  Octave  Houzin. 

7"  Les   distilleries   agricoles,   études   théoriques   et  pratiques,   par 
(r.  Malherbe  et  T.  Marbaix. 

8"  Conférence  sur  la  commune  de  Paris  et  le  socialisme  belge,  par 
T(d.  Marbaix. 

9"  Etudes   théoriques  et  pratiques  sur  les  syndicats  professionnels 
ouvriers,  par  (t.  Malherbe. 

10"  Les  syndicats  agricoles,  études  théoriques  et  pratiques,  par 
(Georges  Malherbe. 

11"  Etudes  théoriques  et  pratiques  sur  les  Cercles  d'études  sociales, 
par  (leorges  Malherbe. 

12"  La  Belgique  républicaine  ou  les  socialistes  au  pouvoir  par 
T.  Marbaix. 

CuAi'iTRK  VIL  —  Modèle  d'un  rkscmk  de  rapport. 

Un  résumé  de  chaque  rapport  est  remis  à  tous  les  membres  aftn  qu'ils 
puissent  suivre  les  développements  du  rapporteur  et  avoir  une  base 
sérieuse  et  certaine  de  discussion. 

Ce  résumé  est  ^uivi  de  la  liste  des  principaux  ouvrages  consultés 
par  l'auteur. 

Voici,  à  titre  de  renseignement  et  d'exemple,  le  résumé  du  rapport  de 
M.  l'Abbé  Vandenbossche  sur  «  les  ({octriites  criracféi'istiijHes  de  l'En- 
cycU(ji{e  Jxei'iitH  iWn'druni.  » 

I.  —  Autorité  de  lEacyclique. 

1.  L'encycli(|ue  ne  paraît  pas  être  un  document  émanant  du  iinn/is- 
ière  infaUUble  du  Souverain  Pontife. 

2.  Léon  Xlll  n'y  parle  pas  non  plus  en  simple  docteur  particulier, 
mais  bien  comme  docteur  universel,  spécialement  aidé  par  l'Esprit 
Saint  pour  diriger  les  fidèles.  C'est  donc  un  document  émané  de  la  plus 
haute  autorité  ([ui  soit  sous  l'autorité  infaillible. 

:>.  L'encyclique  n'exige  donc  pas  une  adhésion  de  foi  catholique  pure  et 
simple,  mais  elle  a  droit  à  une  adhésion  religieuse  non  seulement  exté- 
rieure mais  intérieure,  basée  sur  la  certitude  morale,  qu'en  vertu  des 
lumières  extraordinaires  qui  le  guident,  le  pape  ne  se  trompe  pas. 
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'i.   (Icllc    .•idlirsioii    (lr\  i-;i   v\\-r   plus    (•(Hiiidrtc   pdiir   ccrt.-ii  lies    p.ii-lics 
(l()»'lriiial(>s  (Irja   drliiiics  ou   ciisci^'-iircs  ailleurs,  (juc   poui'  des  couidu 
sioMs  particulirrcs  consliliiaul   uu  ciisci^^nicnKMit  nouveau.  —  l.a  pai'tic 
dist'ipliiiairi'  peut  aussi  varier  suisaiil  les  eirconstaiic 's  poliliipies  «pii 
niodilieiil  la  silualioii  dos  peuples. 

II.  —  De  la  propriété  privés  parsonnelle  et  en  droit  naturel. 

1.  La  (l(v<triieti()ii  du  di'oit  de  pi'()i)i'iété  sei'ait  uuisihie  à  TouNi-ier  et 
lui  eulèverait  Tcvspoir  d'aiiuMioroi*  sa  situation. 

v?.  La  pi'()i)riété  i)i'iM''e  (>t  personnelle  es(  de  droit  naturcd. 

^0  L'iioninie.  i)ar('e  (|u*il  a  la  raison,  doit  être  à  lui-même  sa  propre 
pro\  idiMiee;  —  or,  il  ne  1(^  jxMit  que  moyennant  le  droit  d(î  poss(''der. 

I/Ktat  nc^  peut  se  substituei*  à  l'individu,  cai'  LKtat  est  postêricMii-  à 
riioinnie.  La  terin^  a  été  donnée  en  commun  à  tous  les  hommes  non  i)as 
pour  être  i)ossédée  eonriisôment  i)ar  tous,  mais  pour  que,  délimitée  par 
l'industrie  humaine,  elh»  serve  au  <i-enr(^  humain  tout  entier; 

h)  Kn  cultivant  le  sol,  l'homme  le  transCorme  complètement  et 
acquiert  ainsi  le  droit  de  le  posséder; 

c)  Le  droit  de  fonder  une  Camille  est  naturel  et  primordial.  Or,  c'est 
par  la  propriété  privée  que  le  chef  de  la  Camille  pourvoit  le  plus  eflica- 
cement  à  ses  entants  ; 

d)  Ce  droit  est  reconnu  i)ar  renscm])le  du  <^-enr(Miumain  — sanctionné 
par  les  lois  humaines  —  et  surtout  pai  les  lois  divines. 

III.  —  Droits  et  devoirs  de  la  propriété. 

Prl)tchji\  —  Pour  l'usag'e,  il  Caut  tenir  les  choses  extérieures  non 
pour  privées  mais  pour  communes,  de  telle  sorte  qu'on  doit  en  Caire 
part  aux  autres  Cacilement  dans  leurs  nécessités. 

Coitclusions.  —  1.  Le  propriétaire  a  le  droit  de  prendre  sur  ses  biens 
ce  qui  est  nécessaire  à  son  entretien,  à  celui  de  sa  lamille  et  à  tout  ce 
qu'exigent  les  convenances  sociales  selon  sa  position.  Il  doit,  en  outre. 
«  se  préoccuper  de  l'avenir  de  ses  enCants,  leur  créer  uu  patrimoine  », 
non  pas  qui  leur  permette  de  vivre  oisiCs,  mais  «  qui  les  aide  à  se 
détendre  dans  la  périlleuse  traversée  de  la  vie  contre  les  surprises  <le 
la  mauvaise  fortune  ».  Ce  qui  reste  s'appelle  le  superflu. 

2.  Cependant,  en  cas  d'extrême  nécessité  du  prochain,  le  propriétair(» 
peut  être  oblia'é  à  prendre  pour  le  secourir  sur  les  bicMis  nécessaires  a 
son  propre  entretien. 

3.  11  y  a  toujours  obli<>'ation  de  stricte  justice  de  secourir  de  son 
superflu  le  prochain  en  cas  de  nécessité. 

A.  Dans  les  autres  cas,  il  y  a  obli^-ation  de  charité  à  laquelle  on  peut 
satisfaire  soit  en  donnant  l'aumône,  soit  en  procurant  du  travail  aux 
nécessiteux. 
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IV.  —  Intervention  de  1  État.  —  Principes 

1.  Le  pape  coiidamiic  l(\s  rloctriiics  iiitci'N  (Mitioiiiiistcs  suivantes: 

(I)  La  (locti'inc  de  VEUU-^iaiui'irnr'  constituant  l'Ktat  simple  ^'anlicn 
(le  l'ordre;  et  des  droits,  doctrine  défendue  par  les  économistes  libéraux  ; 

h)  La  doctrine  de  VÉf.a(-Proviilerr:.;:  l'individu  et  la  laniille  ne  ijeu- 
ventpas  être  al)S()r])és  i)ar  l'Ktat. 

2.  \a'  pape  donne  i)()nr  mission  à  l'i^^tat: 

(I)  Non  seulcMuent  d'être  le  ^'ardien  de  l'ordre  et  des  droits,  mais 
encore  d'assurer  la  prospérité  publi({ne,  morale,  domestique,  reli^'^ieuse, 
économiqu(\  L'Ktat  doit  être  un  agent  de  progrès,  le  promoteur  actif  et 
intelligent  du  bien  social; 

h)  (^omme  gardien  de  deux  classes,  de  venir  en  aide  à  la  classe  ou- 
vrière qui  est  une  d(\s  parties  Yi\  antes  de  la  société,  la  plus  nom})reuse. 
qui,  par  son  travail,  assui'c  la  prospérité  matérielle; 

c)  D'intervenir  ({uand  les  intérêts  généraux  ou  les  intérêts  d'une 
classe  en  particulier  sont  lésés  ou  simi)lement  menacés  et  (|u'il  est 
impossible  d'y  obvier  ou  d'y  remédier  autrement. 

V.  —  Intervention  de  l'État.  —  Application. 

L'Ktat  devra. 

(t)  Veiller  au  respect  de  la  propriété  privée; 

h)  x\utant  que  possible  prévenir  les  grèves  ou  y  porter  remède. 

2.  Il  favorisera  le  bien  moral  et  matériel  de  l'ouvrier  et  spécialement  : 

(i)  Il  préviendra  le  relâchement  des  liens  de  la  famille  parmi  les  tra- 
vailleurs; 

h)  Cherchera  à  leur  assurer  le  repos  dominical  ; 

c)  A  empêcher  la  promiscuité  dans  les  usines  ; 

(I)  La  violation  d(^  la  dignité  du  travailleur  par  des  conditions  indi- 
dignes  et  dégradantes  ; 

e)  L'attentat  à  la  santé  de  l'adulte  chargé  d'un  travail  excessif  ; 

/)  L'attentat  à  la  santé  de  la  femme  et  de  l'enfant  chargé  de  travaux 
((ui  devraient  être  réservés  aux  hommes  ; 

g)  Knfin,  favorisera  les  économies  des  ouvriers  de  manière  à  leur 
faciliter  l'acquisition  d'un  modeste  patrimoine. 

VI.  —  La  fixation  du  salaire. 

i.  L'Ktat  étant  le  gardien  de  la  justice,  la  question  du  salaire  ressortit 
à  sa  compétence  dans  la  mesure  où  elle  ressortit  à  la  justice. 

2.  Devoir  de  l'ouvrier  :  fournir  intégralement  et  fidèlement  tout  le 
travail  auquel  il  s'est  engagé  par  contrat  libre  et  conforme  à  l'équité. 

:>.  Devoir  du  patron  :  payer  à  l'ouvrier  le  juste  salaire,  c'est-à-dire, 
un  salaire  sulïisant  à  faire  subsister  l'ouvrier  sobre   et  honnête.  La  jus- 
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lice  ('\i;:(' (|ii('  l'on  (iciiiic  «•(tiiiiilc  lion  >('ii  Iciiiciil  de  l;i  n.'iIciii'  olijcclixc 
(lu  tl'Mvail  et  dt's  coiil  unies  loc.-ilcv,  iii.iis  .iiisvi  des  licsoins  jk'I'soiiiicIs  de 
ToiiN  fier. 

'i.  Ac('id(>nt(dleineiil.  il  penl  \  ;i\  oir  des  c.is  |»;i]'liciiliei's  on  |(..  iii.ii- 
ti'es  iMMixciil  en^.iiî'ei'  licileineiil  t\rs  oinriers,  ((ni  se  (•onleiileiil  d'un 
salaire  non  adôijUiit.  —  \k\v  exein|de.  si  le  maître  iw  ret'ii-ait  aiiciin  Ju'Ik''- 
(ice.  on  si  son  J)!Mié(ice  (dail  loiil  à  lail  insnllisant  ((oiir  siislenlei-  convc- 
iialdeincnt  sa  \  ie  en  donnanl  lui  salaire  ad('M|iial,  el  à  plus  loi-tc  raison  si 
l>ar  le  salaire  il  ('daii  mis  en  perle. 

.").  Mil  cas  (Tahiis  de  la  part  de  l'iiiie  on  l'antre  i>ai'ti('  contractante, 
l'pllat  peut  iiiter\(Miii';  mais  soincnl  il  sera  préréra))l(!  (|iic.  la  soiiilion 
soil  r('vs(>r\  (M»  aux  corporations  et  aux  syndicats;  d'où  nécessité  jioiir 
rr]lal  de  promon\()ir  ces  orit'aiiisations  corporatives. 

VII.  —  Institutions  diverses. 

I.e  Saint  Père  recommande  la  création  de  sociétés  de  secours  mutuels 
«d  d'antres  institutions  ({ni  ont  i)oiir  but  de  secourir  les  ouvriers,  ainsi 
((lie  I(Mirs  \(Mi\(^s  et  leurs  ori)ii(dins  —  de  patronages  pour  enlants, 
a(lolesc(Mits  et  hommes  laits. 

VIII.  —  Corporations  ou  syndicats 

1.  L*(euvre  des  corporations  ouvrières  doit  tcMiir  la  première  place. 
Os  corporations,  adaptées  aux  exigences  de  notre  époque,  peuvent  être 
uiixtes  ou  composées  seulement  d'ouvriers  selon  les  circonstances. 

2.  Leur  but  immédiat,  c'est  l'accroissement  le  plus  grand  possible  (\('> 
biens  du  corps,  de  l'esprit  et  de  la  fortune. 

Leur  l)ut  tinal  ou  ro))iet  i)rincipal,  auquel  il  faut  ^■is(H*  avant  tout,  sei-a 
le  perfectionnement  moral  et  religieux. 

3.  (^es  associations  sont  parfaitement  légitimes  et  sont  fondées  sur  le 
droit  naturel  de  s'assurer  l'appui  mutuel  par  la  réunion. 

i.  Ces  associations  sont  nécessaires  surtout  dans  nos  contrées  indus- 
trielles pour  assurer  le  salut  des  ou^  riers  chrétiens. 

5.  Ces  associations  doivent  être  autonomes,  avoir  leurs  statuts  et 
règlements  propres,  adaptés  aux  diversc^s  circonstances  de  choses  et  de 
temps. 

Cdtur,  rapport  sur  les  associations  professionnelles,  par  M.  MalluM'lie. 

OUVRAGES  A  CONSULTER   : 

/».  /*.  (Je  Pascal  :  Etude  sur  l'encyclique. 

Charles  Péria  :      L'économie  politique  d'après  l'encyclique. 

Ixainband  ■  Traité  d'économie  politique. 

Ja'oh  Grégoire  :     Le  pape,  les  catholi(iues  et  la  question  sociale. 

Keesen  :  La  revue  des  hommes  d'œuvres. 

LeniLJtal  :  Théologie. 
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CONCLUSION 


L'étude  des  questions  sociales  est  une  des  nécessilés  les  plus  grandes 
de  notre  époque. 

Quiconque  veut  connaître  les  aspirations  de  notre  temps,  faire  du 
bien  autour  de  lui  et  acquérir  une  K'gitime  influence,  doit  s'initier  aux 
problèmes  contemporains  et  créer  des  œuvres  en  rapport  avec  les 
nécessités  actuelles. 

Nous  serions  beureux  si  cette  brochure  contribuait  quelque  peu  au 
développement  de  l'activité  calholique  dans  ce  sens. 
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